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101ème réponse pour la planète : replanter environ 1 rang d’arbres tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m d’un cercle polaire à l’autre redonnera eau et récolte sans engrais ni pesticide
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
« Le 1er février (…) Philippe Desbrosses (…) lançait un appel à l’aide. La Ferme de Ste-Marthe, centre pilote européen en agriculture biologique était victime d’une saisie-vente (…) engagée par le conglomérat industriel Ligéa-Agralys (…). Enchères publiques le lundi 2 février 2009 (…). Tout a été acheté par le Comité de soutien (…). La Ferme de Ste-Marthe et le centre de formation poursuivent leur activité (…). Au début des années 1990, Philippe Desbrosses et la Ferme de Ste-Marthe furent sollicités (…) par (…) la coopérative des agriculteurs du Loir-et-Cher ‘‘La Franciade’’ (…). La Société civile (SCPAA) Ferme de Ste-Marthe (…) fut choisie (…) par la coopérative La Franciade (…). Dans cette même période (1992-1997), la coopérative eut de graves difficultés financières  (…) et changea de nom pour devenir Ligéa puis Agralys (…). La coopérative s’est retournée contre (…) la Ferme de Ste-Marthe (…), restée la seule en activité sur  (…) 18 exploitations voisines qui ont toutes disparu ces 30 dernières années (…). Philippe Desbrosses a ‘‘sauvé les meubles’’. Mais (…) la coopérative Agralys (la plus importante coopérative agricole de France) (…) continue ses poursuites. Aussi Philippe Desbrosses a-t-il besoin du soutien de tous ceux qui exigent le respect de notre environnement, de notre alimentation et de notre santé pour faire obstacle au hold-up des multinationales de l’agro-alimentaire 1 ».
« 90% des Français font confiance au bio (…). Soja importé de Chine : un taux de mélanine 50 fois supérieur au maximum autorisé (…) permet d’augmenter (…) le taux de protéines et donc de doper le prix (…). Le lot incriminé devait être incorporé dans de la nourriture destinée à (…) la volaille biologique (…). La filière bio est trop dépendante de l’étranger (…). Nous avons été obligés de nous tourner d’urgence vers l’Asie (…). J’en avais marre de tous ces pesticides (…). Mon travail est extrêmement contrôlé (…). Personne ne pourra jamais empêcher les gens malhonnêtes de frauder (…). Nous ne voulons pas d’OGM du tout, clame (…) le président de la Fédération nationale de l’agriculture biologique (…). Vraiment sûr, le bio ? (…). La plus grande sécurité n’est-elle pas d’établir un lien de confiance entre le fournisseur et l’acheteur ? (…) L’esprit bio entend aussi combattre le productivisme 2 ». « J’ai été choqué en 1992 par la flambée du prix du pain dans la Roumanie de l’après-Ceaucescu (…). Boulangerie solidaire à Marseille, dont l’idée a germé en Roumanie (…). Des centaines d’apprentis sont passés par notre association 3 ».
« Une Afrique dont (…) on pille (…) les richesses et les terres (…) vient mourir (…) sur les rivages de notre Europe (…). Qui la soigne (…), sinon l’Eglise, première ONG du continent 4 ? / 3 fois le même incident en 2 semaines (…) sur la  même ligne de TGV (…) ; 20 bonnes minutes passent, puis 30 ou 40 (…), le train repart (…). Sono du train (…) : la SNCF s’excuse pour (…) l’intervention des forces de l’ordre sur les voies (…). Le lendemain (…) en lisant le journal (…) : les forces de l’ordre ont délogé avec brutalité des (…) lycéens dans un cas, grévistes dans les 2 autres (…). On était (…), dans la prison (…) du « chacun pour soi » 5 / Des Etats (…), des grandes entreprises et des fonds d’investissement se mettent à acheter de la terre (…) en Afrique et en Asie. L’urbanisation galopante et l’industrialisation à marche forcée ont entraîné (…) l’érosion des sols et la pénurie d’eau (…). Printemps dernier (…) 38 pays secoués par des émeutes de la faim (…). S’ajoutent à ces pressions foncières celles sur les agrocarburants qui souvent (…) remplacent les cultures vivrières (…). Bénin (…), une agriculture vivrière (…), petites fermes de moins de 5 hectares (…). Des autorités locales, des hommes d’affaire et un gouvernement qui, grâce (…) à la culture du jatropha  (…) rêvent d’être les « pétroliers de demain » (…). Engrais naturels (…) produits par (…) tri de déchets et fabrication de composts (…). Belle improvisation dans l’une des pires poches de pauvreté (…) : sols épuisés, autosuffisance en panne et des paysans qui partent vers la ville…ou vendent leurs enfants dès l’âge de 5 ans (…) vers le Nigeria (…). Va-t-on se battre pour des hectares cultivables ? (…) Des paysans sont devant le fait accompli (…). « Tirer les leçons du coton ». Entre 1992 et 2002, le prix des engrais a triplé, tandis que le cours du coton chutait de moitié (…). Campagne du carême du CCFD (…). Facteurs nuisibles (…) : hausse des prix alimentaires (…), tendance à favoriser le modèle agro-industriel aux dépens de l’agriculture familiale (…), recours accru aux engrais (…). Sylvie Brunel dresse un panorama de la faim dans le monde à l’occasion de la parution de son livre Nourrir le monde: (…) La malnutrition découle de la pauvreté (…). Pour interrompre le processus, 3 moyens : migration (…), assistance des ONG, des Etats (…). Dans les années 2000, la situation s’est de nouveau dégradée (…). Les famines climatiques ont disparu (…). Les OGM pourraient être utiles dans des pays confrontés à des problèmes de pauvreté des sols, de manque d’eau et de salinisation (…). Depuis les années 1990 (…) surproduction agricole dans les pays du Nord (…). La nourriture est suffisante mais mal répartie 6. » 

« La déclaration finale du Forum d’Istanbul est décevante (…). Le débat a aussi porté sur les eaux transfrontalières (…). L’eau est gérée  au niveau local (…). Réticence à raisonner de façon collective (…). De nombreuses ONG critiquent l’organisation et la légitimité des débats (…). Maude Marlow (…) Canadienne  (…). Son livre L’Or bleu, co-écrit avec Tony Clark et publié en 2002 (Boréal), l’a imposée comme porte-parole du mouvement altermondialiste sur (…) l’eau (…) : Le Conseil mondial de l’eau(CME) est dominé par les intérêts privés (…). Pour Maude Marlow, certaines ONG et plusieurs pays latino-américains (…),  c’est dans le cadre des Nations unies que les discussions entre Etats devraient avoir lieu 7. »
«100 réponses (…) pour la planète (…) : 20 Promouvoir l’agriculture biologique [non durable sans arbre] (…), 22 Entreprendre l’épuration des eaux [les racines d’arbre savent la faire]  (…), 88 Appliquons le Grenelle de l’environnement [c’était nul sans arbre] (…). 97 S’inspirer de l’Afrique [ses derniers peuples forestiers replantent des arbres sur abattis-brûlis et de rares paysans en replantent dans les champs] 8 »
Au Forum mondial de l’eau, pourquoi n’aurait-on rien dit sur l’arbre ? À cause de la perplexité de l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat face aux paradoxes du rôle de la forêt et de coupes forestières rases et d’éclaircie sur les débits de ruisseaux et fleuves. Le petit bois laisse couler moins d’eau dans le ruisseau mais l’immense forêt en laisse couler plus dans le grand fleuve. Le rôle de la forêt sur l’eau s’inverse en aval de bassins d’environ 200 km2. Des coupes d’éclaircie ont moins d’effet ou aucun effet significatif pour des trouées larges au plus de 200 m, à comparer à l’effet de plantations d’environ 1 rang d’arbres hauts de 10 m tous les 200 m de doubler ou tripler les récoltes. J’ai parcouru le livre de Sylvie Brunel À qui profite le développement durable ? [6ème de la Revue sur 6 livres] : où sont les arbres ? Au sommaire de Nourrir le monde, pas d’arbre ! Dans 2 textes impossibles à recopier du site de Maude Marlow, où sont les arbres ? Pourtant son compatriote l’artiste et cinéaste Frédéric Back en connaît bien les rôles [ndl Frédéric Back & Frédéric Back (bis)]. 
Au lieu de prendre pour tête de Turc La Vie, on pourrait choisir Votre Santé, La Croix, Le Monde, Réforme  ou L’Intelligence verte selon Philippe Desbrosses. Lui qui décrivit ma théorie l’agro-arbrerie et me fit écrire l’annexe Oscillations journalières de l’eau du sol et recyclage de l’eau du sol, aurait déjà dû savoir dès 1997 qu’il n’a pas d’agriculture durable sans arbre 9. Replanter dans champs et prés environ 1 rang d’arbres tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m [annexe arbuste/shrub 4bis-05] refera en 20 ans une planète avec des récoltes durables, sans pénurie d’eau ni famine ni malnutrition ni pollution atmosphérique, terrestre et marine. Ainsi toute l’agriculture redeviendra biologique, car finalement les engrais chimiques ne servent à rien [arbuste/shrub 6-08]. Des interactions entre arbres, arbustes et plantes herbacées jouent le rôle de pesticides biologiques. Vouloir faire pousser des OGM sans eau, c’est illusoire. Car la salinisation du sol résulte de l’absence d’arbres, et vice-versa sa désalinisation de leur replantation [ntte/newslet 9-00]. N’enfermons plus la politique forestière en forêt selon le conseil du professeur syrien Ibrahim Nahal, historien de la désertification au Proche-Orient [ndl Désertification, courriels ouverts 18.02.09 et 03.03.09]. Un titre d’article 10 est déjà erroné, car l’immigration en Europe s’aggrave non pas malgré mais aussi à cause du déni des paradoxes du rôle de l’arbre sur l’eau par l’establishment surtout des pays du Nord. Cette immigration résulte aussi de la désertification surtout dans les pays du Sud, dont la cause majeure est le déboisement « chacun pour soi » [courriel ouvert 19.12.08].
Prophétie d’Ezéchiel (47, 1-12) relue en église les 9 novembre 2008 et 24 mars 2009 : Au bord du torrent, de chaque côté, des arbres en grand nombre (…). Cette eau descend dans la vallée du Jourdain, et se déverse dans la mer Morte, dont elle assainit les eaux  Le poisson sera très abondant, car cette eau assainit tout ce qu’elle pénètre. Des pêcheurs se tiendront sur la rive, et depuis Ein-Guédi jusqu’à Ein Aglaïm, ce sera un séchoir à filets. Les espèces de poissons seront aussi nombreuses que celles de la Méditerranée. Cette 101ème réponse pour la planète fera revivre la mer Morte en réjouissant un candide en Terre sainte [ndl The Baptism Site].
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